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Présentation de l'éditeur


 


« Il faut du temps pour comprendre pourquoi et comment un enfant, repéré et suivi par les personnes censées le protéger, a bien pu mourir quand même. »


Pendant deux ans, Marie Vaton a enquêté auprès des travailleurs sociaux de la protection de l’enfance, des familles dysfonctionnelles et des enfants en danger. En France, les chiffres des violences font froid dans le dos. Chez nous, un enfant meurt tous les cinq jours sous les coups de ses parents. En 2019, la police et la gendarmerie ont recensé plus de 7 000 plaintes pour viols sur mineurs, soit un viol par heure. Quelle réalité se cache derrière ces chiffres ? 


Cette enquête est une plongée au cœur de la protection de l’enfance. Elle révèle un système complexe et opaque, qui aujourd’hui ne paraît plus en mesure d’assumer sa mission première : évaluer les situations de danger, protéger, soutenir et accompagner. 


Depuis 2008, Marie Vaton est journaliste à L’Obs où elle suit les sujets liés à l’enfance, au phénomène metoo et aux violences sexuelles.
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Les notions dont le sigle est indiqué entre parenthèses sont définies dans le glossaire à la fin de l’ouvrage.












Avant-propos




Le terme évoque une masse. Il est générique et désigne un gros paquet de quelque un million deux cent mille professionnels : les « travailleurs sociaux ». Que sait-on de ces gens qu’on n’entend jamais ? Ils ont obtenu un diplôme reconnu par l’État, ils s’investissent dans des missions bien définies. Mais lesquelles ? Ils travaillent dans l’ombre, dans le silence de leurs bureaux. Comment ? Pour qui ? Pour quoi ? Ils apparaissent sporadiquement au gré de sordides faits divers ici et là dans nos quotidiens. De l’affaire Marina, la petite fille de 8 ans martyrisée puis tuée par sa mère et son beau-père en 2009, on a surtout retenu « l’inaction coupable » des « services sociaux ». L’enfant avait fait l’objet d’un signalement en 2008 auprès du parquet du Mans – classé sans suite –, puis d’une information préoccupante (IP) transmise au conseil général en mai 2009. Pour le petit Bastien, 3 ans, mort noyé dans un lave-linge où son père l’avait enfermé en 2011, on s’est aussi interrogé sur la responsabilité et l’incompétence des services sociaux, incapables de prévenir le drame. Chaque fois, ce sont les mêmes titres qui reviennent dans tous les journaux : « Les travailleurs sociaux sont-ils assez contrôlés ? » ; « Qui est responsable ? » On se souvient peut-être du témoignage de son éducateur qui suivait la famille depuis cinq ans, pour laquelle il y avait eu neuf informations préoccupantes. La voix brisée par l’émotion, ce professionnel avait déclaré pendant le procès qu’il n’était pas coupable de la mort de Bastien. Qu’il était lui aussi une « victime collatérale » du système, jetée en pâture aux médias.


Dans ces deux affaires, les travailleurs sociaux ont été montrés du doigt. Et pourtant, aucun n’a été condamné. Chaque fois, ils ont clamé qu’ils avaient fait leur boulot. Qu’ils ne pouvaient être tenus pour responsables de la mort de ces enfants. Qu’ils avaient été dupés par les parents, l’entourage, le voisinage, influencés par leurs collègues, pressés par le temps, submergés par d’autres dossiers, d’autres familles à surveiller, d’autres enfants à protéger. Ils ont dit et répété qu’ils n’étaient pas infaillibles. Qu’ils étaient simplement des humains. Trompés par d’autres humains.


Il faut du temps pour comprendre comment marche un système. Il faut du temps pour comprendre pourquoi et comment un enfant, repéré et suivi par les personnes censées le protéger, a pu mourir quand même. C’est compliqué de questionner sans accuser, d’enquêter sans simplifier, d’expliquer sans excuser.


Les Marina et les Bastien ne sont pas juste des « faits divers ». Ils sont la partie émergente d’une maltraitance systémique, qui traverse toutes les générations, tous les milieux sociaux, toutes les institutions, à commencer par celle de la famille. Et cette violence tue. En France, en 2018, 80 mineurs sont décédés après des violences exercées par un de leurs parents, soit treize de plus qu’en 2017, selon le rapport annuel de l’Observatoire national de la protection de l’enfance (ONPE). En ajoutant les enfants tués par une personne extérieure à la famille, ce chiffre monte à 122. Cela veut dire qu’en moyenne, un enfant meurt tous les cinq jours sous les coups de ses parents. Soit deux par semaine. D’après une enquête de l’Inspection générale des affaires sociales (IGAS) entre 2012 et 2016, un tiers d’entre eux étaient en âge d’être scolarisés, « plus de la moitié des enfants concernés avaient subi avant leur mort des violences graves et répétées [...] souvent repérées par des professionnels ». Plus de la moitié d’entre eux n’avaient pas soufflé leur première bougie. Parmi eux, 31 % étaient connus de l’Aide sociale à l’enfance.


Ceux qui ne meurent pas sont brisés, à vie. En 2019, la police et la gendarmerie ont recensé 7 000 plaintes pour viols sur mineurs, soit un rythme d’un viol par heure. Et ce chiffre est sans doute largement minoré, car on sait aujourd’hui qu’une victime sur dix portera plainte. L’ampleur de ces violences est effarante. L’impunité pour leurs auteurs reste la règle : seule une plainte sur dix aboutit.


Un jour, une assistante sociale m’a lancé, agacée par mes questions qu’elle trouvait « naïves » : « Écoutez, nous, on ne vit pas vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec les familles que l’on suit. Des dossiers, on en a une trentaine en moyenne. On n’est pas des robots et on n’arrive pas chez les gens avec un détecteur de mensonges et des caméras de vidéosurveillance. » Je l’ai jugée « condescendante » et « sur la défensive ». Je le lui ai dit. Elle m’a répondu qu’elle me trouvait « manichéenne » et « caricaturale », « comme tous les journalistes dès qu’ils daignent se pencher sur le fonctionnement de la protection de l’enfance ». Elle défendait sa profession en attaquant la mienne. Et moi, je faisais pareil. Nous étions campées, l’une et l’autre, chacune dans nos préjugés respectifs. Elle, sur les journalistes. Moi, sur les travailleurs sociaux. Deux mondes qui, en dehors des scandales et des faits divers, ne se rencontrent guère. J’ai voulu aller faire un tour du côté des travailleurs sociaux de la protection de l’enfance. Ce petit tour a duré deux ans et s’est transformé en un long voyage. J’ai traversé des paysages beaux et tristes, posé mes valises quelques jours dans des contrées étranges, dont je ne comprenais ni la langue ni la culture. J’ai navigué à vue dans un système opaque, dense, parfois hostile, où il m’a fallu, pour me faire apprivoiser, me faire toute petite. J’ai tenté d’être humble, de me taire et d’écouter.


Comme lorsqu’on arrive en territoire inconnu, les premières semaines sont les plus déroutantes. Il m’a semblé poser le pied dans une vaste toile d’araignée, dans laquelle je me suis engluée. Incapable d’en sortir ni d’avancer. Piégée dans mes certitudes, j’ai souvent perdu le fil de ce que j’étais venue chercher. 


J’ai découvert que la protection de l’enfance est d’abord une langue. Une langue des sigles incompréhensible au commun des mortels : IP, OPP, PI, ITEP, IME, MJIE, MDPH, PEAD, AEMO… Les premiers jours, l’exotisme de cette petite musique me berce. J’assiste à des réunions auxquelles je ne comprends rien. J’ai les paupières lourdes, je lutte contre le sommeil. La nuit, les sigles inconnus dansent dans mes rêves. Ils sont les barbelés qui m’empêchent de rentrer. Des sentinelles obscures et mystérieuses qu’il faut pourtant apprivoiser si l’on veut se faire accepter.


Après les sigles vient le jargon. C’est une langue étrange, le parler de la protection de l’enfance. On y parle enfance couramment, mais avec un champ lexical inerte, asséché par les sigles, vidé d’affects, de ressentis ou d’émotions. Cela donne des choses comme : « Monsieur a tenté de mettre fin à ses jours » ; « Madame a été hospitalisée suite à des coups portés par son mari » ; « Madame a décompensé sur le petit X » ; « Monsieur était en situation d’alcoolisation quand nous l’avons rencontré » ; « Madame a été expulsée et s’est retrouvée à la rue » ; « Monsieur est retombé dans la toxicomanie ». On y évoque des « jeunes », « mineurs », plus rarement des « enfants », « en situation de danger » ou « en situation conflictuelle ». On ne dit pas : « C’est grave, il faut faire quelque chose », mais : « La situation nous paraît inquiétante et nous avons requis une ordonnance de placement provisoire (OPP). » On ne dit jamais : « On a vu les parents frapper leurs petits. » Mais : « Nous avons observé des situations de maltraitance des parents sur leurs enfants. » Le mot « viol » n’est nulle part, jamais. On préfère les termes d’« abus », de « comportements inappropriés » ou de « gestes déplacés ». La « maison » ou la « famille » d’un enfant est rarement évoquée, son « contexte de vie » l’est davantage. Ce dernier n’est jamais « pauvre », il est « matériellement difficile ». Souvent « compliqué ».


Elle est agaçante, cette langue, dans ses chichis, ses afféteries institutionnelles, ses pudeurs absurdes, son herméneutique psychanalysante plombante qui décolle les faits, les actes, pour mieux s’éloigner d’une réalité qu’on n’arrive pas à dire. On aimerait bien qu’ils se lâchent, parfois, ces travailleurs sociaux. Qu’ils crient leur rage quand un bébé a été projeté contre un mur par ses parents, qu’un enfant a été violé par un autre dans un foyer, qu’un ado se retrouve dans la rue, seul, en plein hiver, abandonné de tous. Mais personne ne pleure dans les réunions. Et si ça craque parfois, c’est en silence. En « pudeur ». Les sigles sont bien utiles pour dépersonnaliser l’indicible. Les mots creux, eux, font écran. Ce sont eux qui séparent l’émotion de la raison, les parents de leurs enfants, le juge de l’éducateur. Ils créent du détachement quand c’est trop pour ceux qui les aident. Le jargon, c’est un voile opaque qui recouvre la protection de l’enfance. Parce que ces mots ne tuent pas, eux.


La protection de l’enfance a une langue. Elle a aussi une odeur. Celle du café filtre et des cigarettes, du mobilier neuf de bureau, des réfectoires, des feutres de couleur, l’odeur du propre, de la vaisselle Paic citron, du pin des landes sur le linoléum. Elle est sonore aussi : elle claque comme les tongs de piscine au sol, le trousseau de clés qui pend des jeans des éducateurs en foyer, le bip du micro-ondes et les sonneries du réveille-matin.


C’est un monde, avec sa géographie périphérique loin des centres-villes : les permanences d’accueil au bout des départementales, les maisons d’enfants à l’ombre des forêts. Pour mieux échapper aux regards ? Ce monde qui se retranche et s’échappe, j’ai essayé de l’approcher. Je me suis invitée chez des juges, des éducateurs, des assistants sociaux, des assistants familiaux, et je les ai écoutés dans l’exercice de leur métier. Je les ai entendus, des heures durant, dérouler des vies d’enfants consignées dans des dossiers. Ils m’ont raconté les moments de doutes, le désespoir, l’échec, les victoires aussi. On pose des mots quand on ne peut rien mettre d’autre. Parfois même, on rit. Bref, on remplit. Les manques et le vide.

















Chapitre 1


L’Aide sociale à l’enfance




« Dans chaque département, le président du conseil départemental est chargé d’exercer une action sociale préventive auprès des familles dont les conditions d’existence risquent de mettre en danger la santé, la sécurité, la moralité ou l’éducation de leurs enfants. »


Article R221-1 du Code de l’action sociale et des familles







Octobre 2018. Une petite vidéo circule sur Twitter. On y voit une éducatrice, cheveux coupés très court, s’adresser, véhémente, au président du département du Nord Jean-René Lecerf. Des larmes de colère dans la voix, voici ce qu’elle lui dit : « J’ai un gamin de 14 ans [avec une injonction de placement de la juge dans les plus brefs délais] qui est chez lui depuis mercredi. Sa mère devait être hospitalisée vendredi, mais vendredi, il n’y avait toujours pas de place. J’ai dû demander à la mère de retarder son hospitalisation. Si la mère se suicide dans la semaine avec son gamin, qui est responsable ? Moi, je ne me sentirai pas responsable parce que, s’il n’y a pas de place en établissement, ce n’est pas de ma faute, c’est de la vôtre ! […] Ça ne vous pose pas de problème de conscience ? »


Cette éducatrice est l’une des centaines de grévistes de la protection de l’enfance qui battent le pavé à Roubaix, Wattrelos, Tourcoing ou Lille pour protester contre leurs conditions de travail et dénoncer les coupes budgétaires du président de leur département, qui a fait le choix de supprimer 700 lits en internat, laissant des dizaines d’enfants sans solution d’hébergement. Le Nord, le département qui enregistre le plus de mesures de placement (10 400 en 2015), bien loin devant le Pas-de-Calais (6 400) ou la Seine-Saint-Denis (4 600) est en crise. Et cette crise s’étend partout : la Loire-Atlantique, les Bouches-du-Rhône, la Haute-Savoie, l’Indre-et-Loire ou la Seine-Saint-Denis se soulèvent à leur tour, bientôt rejoints par des dizaines de juges des enfants qui, eux aussi, dénoncent le manque de moyens et les délais inacceptables. Tous ces professionnels, éducateurs, assistants sociaux et familiaux, puéricultrices, infirmiers, psychologues et médecins crient dans des mégaphones, pancartes autour du cou, qu’ils ne veulent pas devenir les « bourreaux » des enfants qu’ils doivent protéger. Ils hurlent leur désespoir de voir le social disparaître, grignoté par les objectifs d’offre et de demande et les contraintes de rentabilité. Ils racontent leurs conditions de travail, le sous-effectif chronique, la charge de travail exponentielle, le turn-over incessant, les burn-out et tout ce qui menace la sécurité des enfants qui sont confiés à l’Aide sociale à l’enfance (ASE). Ils signent des tribunes et des pétitions, créent des blogs où, enfin, ils se confient et brisent le secret professionnel sur tous ces enfants qu’ils n’ont pas réussi à sauver, faute de moyens, faute de places, faute de temps…


Je suis allée à leur rencontre. Ils m’ont expliqué leur quotidien : les signalements qui n’aboutissent pas, les négligences coupables, les rapports bâclés et le champ du social qui se réduit comme peau de chagrin. Ils m’ont chacun raconté une histoire qui les avait marqués. Ces récits sont pleins de leurs regrets, ceux de ne pas avoir pu faire plus et mieux pour les enfants qu’ils ont croisés.




Enzo et Théo, les jumeaux incasables


Selon la loi, les fratries doivent être placées ensemble, géographiquement proches du lieu de vie de leurs parents. Mais dans le Nord, les places sont si chères et si rares que l’ASE fonctionne désormais sur le modèle de l’offre et de la demande. S’il n’est pas possible d’accueillir des frères et sœurs ensemble, on les sépare. Les foyers et les familles d’accueil, submergés de demandes, se retrouvent en position de force et peuvent « choisir » le profil des enfants qu’ils accueilleront. « Et nous, les travailleurs sociaux, on se retrouve à gérer non plus des enfants, mais des “dossiers”, qu’il faut vendre comme des marchands de tapis pour espérer qu’ils soient acceptés quelque part », déplore une éducatrice de l’ASE que nous avons rencontrée à Lille. Les jeunes aux profils psychologiques ou psychiatriques les plus complexes deviennent indésirables. « Chez nous, on les appelle des “incasables”. On se les refile comme une boule puante de structure en structure », poursuit-elle. En vingt ans de métier, Valérie en a vu passer, de ces « gamins » que personne ne voulait. Mais là, selon elle, le phénomène s’est nettement accentué ces dernières années. Elle a voulu nous a raconter le parcours mouvementé d’Enzo et Théo, deux jumeaux qu’elle a suivis pendant dix ans à l’ASE.


Au foyer, on les appelait les « deux terreurs ». Violents, impulsifs, inséparables. Enzo et Théo sont arrivés à l’âge de 8 ans et, très vite, ils ont épuisé tout le monde : du style à faire le mur, à chercher la bagarre et à jouer aux Supermans, jusqu’à s’en briser les os. En quelques mois et plusieurs structures d’accueil, ils ont épuisé tout le monde : « Plus personne n’en voulait », se souvient Valérie. Comment bien démarrer dans sa vie lorsqu’on n’a connu que ruptures et rejets ? « À leur âge, ils avaient déjà vécu pire que n’importe qui. » La famille d’Enzo et Théo, originaire de Guyane, s’était déjà fait repérer par les services sociaux pour « carences éducatives ». C’est comme ça, à l’ASE, qu’on appelle des enfants livrés à eux-mêmes. Lorsque leur mère est morte, ils ont été pris en charge par les services de protection de l’enfance. Il n’a pas été possible de réunir toute la fratrie dans un même lieu : il faut dire qu’ils étaient douze. Douze frères et sœurs, âgés de 2 à 15 ans. Pas tout à fait orphelins, mais presque : leur père était incarcéré pour des viols et agressions sexuelles sur plusieurs de ses enfants. Voilà pour le contexte.


Un jour, Enzo a fait une crise à l’école. Et c’est là qu’a eu lieu le premier « miracle », comme dit Valérie. L’infirmière scolaire qui l’a pris en charge a eu un coup de cœur pour lui. Cette dame, appelons-la Jeanne, s’attache tant à Enzo qu’elle s’engage à devenir sa « marraine » et à le recevoir chez elle tous les week-ends. C’est une activité bénévole qui s’inscrit dans un service de parrainage de proximité. Le petit veut bien, mais à une condition : que son frère jumeau Théo vienne aussi. « Pendant plusieurs années, les choses se sont très bien passées », raconte Valérie. Jeanne et son compagnon donnent un cadre de vie et de l’affection aux deux frères, eux qui en ont tant manqué. Parallèlement, Valérie et ses collègues tentent, tant bien que mal, de conserver le lien avec le reste de la fratrie. Chaque période de vacances scolaires, ils affrètent un minibus avec chauffeur pour envoyer les douze frères et sœurs aux Pays-Bas, là où réside leur tante, le seul membre de la famille qui leur reste et qui a accepté, un temps, la tutelle des enfants.


Mais au bout de trois ans, le couple de parrains se sépare. Enzo reste avec Jeanne. Théo, avec son ancien compagnon. C’est ce dernier que Valérie a suivi. La semaine, il est scolarisé en internat. Ses week-ends se partagent entre le foyer et la maison de son parrain. C’est un peu compliqué pour Théo mais il tient bon, même si à l’école, ça se passe moins bien. Le garçon est harcelé et violenté et finit par quitter l’internat. « À ce moment-là, ça a été le grand n’importe quoi », dit Valérie. Pendant les deux ans qui suivent, Théo transite dans six familles d’accueil différentes. Chaque fois, ça se passe mal. Les assistants familiaux n’en veulent plus. « Au bout de quelques semaines ou quelques mois, on allait le chercher sur le quai de la gare, où il nous attendait avec sa valise. » Pendant ces mois de chaos, les éducateurs se coordonnent tous pour organiser de grands dîners au McDo ou au KFC où toute la famille se retrouve : « Ça nous prenait un mois à organiser, mais ça nous tenait à cœur : on voulait montrer à cette famille que la vie n’est pas faite que de ruptures. » Le parrain a tenu, tant bien que mal. Jusqu’au jour où il est mort brusquement d’une crise cardiaque. « Là, on s’est dit que Théo n’allait pas tenir le coup. On l’a entouré, on l’a accompagné aux funérailles, on a fait comme on a pu », dit-elle. Théo s’est retrouvé seul, abandonné une fois de plus. « Enzo, son frère jumeau, s’est brouillé avec nous : il nous en a voulu de pas avoir fait davantage pour son frère. Mais qu’est-ce qu’on pouvait faire de plus ? » Les années ont défilé au foyer et un jour, Théo a eu 18 ans. L’émancipation, comme on dit. Il a dû quitter le foyer. Valérie a eu quelques nouvelles depuis : elle a appris qu’il avait réussi à obtenir un contrat jeune majeur, pour rester une année de plus sous la protection de l’ASE. Et puis après ? Valérie ne sait pas. Elle espère simplement que Théo ne viendra pas grossir les rangs des SDF, dont un quart sont d’anciens enfants placés. Quelques semaines avant notre rencontre, Valérie l’a croisé dans la rue. « Il m’a dit merci. Merci de ne jamais avoir lâché avec lui. Merci d’avoir été là quand tout le monde le rejetait. »







Des évaluations bâclées


Il n’est pas si courant que la parole se libère à l’ASE. C’est pour cette raison que celle de Pierre, 33 ans, qui a travaillé deux ans comme enquêteur social à Vitry-sur-Seine dans le Val-de-Marne est aussi rare que précieuse. 


Pierre, qui a une formation d’assistant social, nous raconte devant un demi mousseux en quoi consistait sa mission : « Aller sur le terrain, rencontrer plusieurs fois les familles et leurs enfants. Et puis, au bout de trois mois, rédiger un rapport solide, fondé sur des observations et des faits aussi détaillés que possible. » Mais ça, c’était avant. Avant les refontes successives de la protection de l’enfance, en 2007 puis en 2016. Avant que les effectifs et les moyens consacrés ne se réduisent drastiquement. Des « enquêtes sociales », on est passé aux « évaluations », « un mot bien ambitieux pour décrire ce que l’on faisait vraiment : des pseudo-enquêtes, fondées sur du vent », dit Pierre. Pas vraiment par incompétence, mais parce qu’« avec la vingtaine de dossiers par personne, les onze à quatorze rendez-vous par jour menés tambour battant, personne n’avait plus le temps de peaufiner ses rapports ». Pierre l’admet : lui et ses collègues ont parfois « bâclé » leurs enquêtes. D’autres fois, ils ont carrément inventé, « gonflant » ou « dégonflant » un dossier pour se conformer aux recommandations du département. Les instructions étaient claires : « Il fallait désengorger à tout prix les tribunaux et privilégier les mesures d’aide éducative plutôt que les placements sur décision judiciaire », témoigne-t-il. Quitte à devoir « négocier » à l’amiable avec les parents et fermer les yeux sur des situations de danger réel.


Un jour, un enfant de 7 ans a été admis aux urgences, tabassé par son père. « La mère m’avait confié que c’était très régulier. » Mais à l’hôpital, le père, qui « présentait bien », a donné une autre version de l’histoire. L’hôpital n’a pas émis d’information préoccupante et le département n’a pas jugé bon de mettre en place autre chose qu’une aide éducative administrative pour aider les parents du petit garçon. Pierre et ses collègues ont bien tenté de rédiger eux-mêmes une information préoccupante sur la famille : « Mais on s’est fait retoquer par la cellule de recueil, de traitement et d’évaluation des informations préoccupantes (CRIP), qui n’a pas transmis notre signalement au procureur. » Quelques mois plus tard, Pierre a appris que la mère de l’enfant avait fini par se séparer de son mari violent. Un après-midi, elle a appelé Pierre, lui confiant longuement sa peur que son conjoint s’en prenne à nouveau à leur fils. Mais Pierre n’a rien pu faire pour la rassurer : « Je savais qu’un nouveau signalement aurait été à nouveau retoqué. » Faute de pouvoir agir, Pierre a appelé lui-même le 119, le numéro de l’enfance en danger, en espérant relancer le dossier. 


Des exemples comme celui-là, il y en a eu bien d’autres, assure Pierre : « Pour que le département bouge, il faut bien plus que des bleus sur le corps d’un enfant. » Combien vaut la vie d’un mineur en France ? Selon lui, « cela dépend du département dans lequel il réside ». Et de sa nationalité. « C’est illégal, mais dans les faits, la protection de l’enfance n’est pas la même pour tout le monde. Entre un enfant né en France et un mineur non accompagné (MNA), devinez lequel sera protégé en premier ? » Dans l’ordre des priorités de l’ASE, ceux qui arrivent en dernier, ce sont les enfants roms : « Eux, ils peuvent bien crever, ça ne fera pas lever un sourcil aux départements », lâche Pierre qui se souvient de cette famille, hébergée en hôtel depuis plusieurs semaines et pour laquelle deux informations préoccupantes avaient été émises, sans effet. Leur camp à Ivry avait été démantelé et toutes les fratries avaient été dispatchées dans les communes alentour, regroupées par leurs noms de famille. « Bien évidemment, ce regroupement n’avait aucun sens : personne n’avait aucune preuve des liens de parenté entre les parents et leurs enfants », raconte Pierre.


Dans la famille qu’il était chargé d’évaluer, Youri, l’aîné supposé, posait « pas mal de problèmes ». « Ce grand gaillard de 16 ans, hyperviolent, avait plusieurs fois pété la gueule de ses enseignants à l’école. » Renvoyé de collège en collège, il avait épuisé toutes les unités localisées pour l’inclusion scolaire (ULIS) et autres systèmes réservés aux élèves dits « en difficulté ». Youri était devenu « l’incasable des incasables ». Après un énième renvoi de son établissement scolaire, toute sa famille a débarqué devant l’inspection académique, très remontée, des chaînes de vélo à la main. Pierre n’a rien pu faire pour Youri. Il n’a rien pu faire non plus pour son petit frère, Goran, qui, à 11 ans, ne savait ni lire ni écrire et faisait du racket pour le compte de ses oncles. Et il n’a rien pu faire pour le cinquième et dernier-né de la fratrie : « Lorsque sa mère est venue à l’hôpital pour accoucher, sans aucun suivi médical, l’hôpital a rédigé une information préoccupante à propos du nouveau-né comme il l’avait fait pour tous les autres enfants nés avant lui. » Classée elle aussi. Comme toutes les autres. 







Burn-out


Ça se passe dans une ville moyenne de Seine-Saint-Denis, limitrophe de Paris. Une petite fille de 8 ans pleure à la fin des cours. La maîtresse vient la voir, la console, l’interroge. La petite ne parle pas. L’institutrice s’inquiète, insiste. Elle sent bien que quelque chose ne va pas. Un jour, l’enfant finit par lui dire qu’elle souffre. Elle a mal parce que sa mère la frappe quotidiennement avec une ceinture. La maîtresse fait ce qu’elle est censée faire : elle en informe sa hiérarchie. 


Tout le dispositif de la protection de l’enfance se met alors en branle. L’école fait un signalement à l’organisme chargé de recueillir les informations préoccupantes pour l’enfance en danger, la CRIP, qui transmet ensuite cette information aux professionnels médico-sociaux afin qu’ils puissent prendre la mesure de la situation : concrètement, rendre visite à la famille de l’enfant pour évaluer le danger et proposer une mesure de placement d’urgence, le cas échéant.


Si tout s’était passé comme prévu, la Protection maternelle et infantile (PMI), les psychologues et les éducateurs de l’ASE se seraient réunis pour réfléchir ensemble à la meilleure façon de protéger la fillette. Elle aurait peut-être été placée, du moins temporairement. On aurait peut-être proposé une aide psychologique à ses parents. Mais ça ne s’est pas passé comme prévu. Rien ne s’est passé en réalité. Depuis le signalement, aucune visite familiale n’a été programmée, aucune médiation proposée, aucune mesure décidée. Non par manque de compétence, mais parce qu’il n’y a pas les « effectifs » pour traiter une information préoccupante et mener une enquête sociale au domicile de la fillette.


Un an a passé. Sans que rien ne change : comme tous les après-midi, la petite fille rentre chez ses parents après l’école. Et tous les matins, sa maîtresse fait semblant de ne pas voir les bleus qui recouvrent sa peau. Des histoires comme celle de cette petite fille, Patricia en entend tous les jours. Elle a 55 ans et se décrit comme une assistante sociale « à l’ancienne ». Formée il y a vingt-cinq ans par des humanistes passionnés, dévoués, enthousiastes, à une époque où « ce métier avait encore un sens », dit-elle. « Parce qu’il n’y a rien de pire que de recevoir de la souffrance et de ne pouvoir rien faire, pour nous les travailleurs sociaux qui dédions notre vie professionnelle à accompagner les gens. » Elle raconte que son travail a commencé à se dégrader il y a dix ans environ. « Avant, on pouvait mener des actions collectives, nous étions encore entendus par le gouvernement », dit-elle. Mais aujourd’hui, « les familles viennent nous voir avec des problématiques multiples qu’il nous est devenu impossible de résoudre seuls ».


Au cœur de la détresse sociale du 93, le département le plus pauvre de France, Patricia voit le même scénario se répéter depuis quelques années : coup dur, perte d’emploi, chômage, dettes qui s’accumulent et, in fine, des familles entières qui ne peuvent plus payer leur loyer et se retrouvent à la rue du jour au lendemain. « Parce que le numéro pour les signaler au Samu social est saturé continuellement. Et qu’il n’y a souvent pas d’autres solutions que de les envoyer aux urgences de l’hôpital pour qu’elles aient un toit pour la nuit. Avant, insiste Patricia, on avait des relais dans les administrations, comme la CAF, pour les cas urgents comme ceux-là ; on était écoutés, estimés. » Mais depuis quatre ans, « tout l’administratif est dématérialisé avec des délais de traitement qui ont triplé ».


Alors que dire à un vieux monsieur qui touche moins de 800 euros de retraite par mois et qui n’arrive plus à payer son loyer parce que ses allocations de solidarité ne sont toujours pas arrivées après un an d’attente ? Que répondre à une maman qui a besoin d’une aide financière en urgence parce qu’elle n’a plus de quoi faire les courses pour manger alors qu’il faut au minimum deux mois pour faire valider une telle demande ?


Un jour, Patricia a reçu une mère de famille en détresse, avec trois enfants à charge. La mère soupçonnait sa fille de 15 ans d’être tombée dans la prostitution après avoir retrouvé dans sa chambre une carte électronique d’un hôtel miteux. Elle a écrit elle-même au juge en expliquant la situation, expliquant qu’elle ne s’en sortait pas et qu’elle avait besoin d’une aide socio-éducative. Le juge a traité sa demande et ordonné une mesure éducative… qui n’a toujours pas été suivie d’effets, faute de personnel suffisant pour suivre son dossier.


Patricia n’est pas la seule assistante sociale à avoir craqué. Dans son service, les arrêts maladie se sont multipliés ces dernières années. « Tous les jours, on se demandait laquelle de nous se mettrait à pleurer la première dans l’open space. » Ce qu’elle nous confie est tristement banal. Partout en France, les services sociaux crèvent à petit feu depuis des années : dans les départements, des « managers » ont remplacé les éducateurs de terrain. Des managers formés à l’idéologie de la performance, obsédés par les chiffres, les normes, les « process », qui pressent toujours plus leurs employés et perdent de vue leur mission principale : accueillir les personnes en difficulté, les orienter, les accompagner et prévenir ainsi les risques d’exclusion sociale pour les publics le plus fragilisés. Les « raisons budgétaires » priment sur l’humain. L’efficacité a eu raison de l’éthique : « recevoir les familles à la chaîne », « faire plus et mieux avec moins ». Sans cesse, il faut se débrouiller, s’adapter face à des mesures aussi absurdes que stupides, « comme celles de devoir se fournir soi-même en feuilles, crayons et Post-it », relate Patricia qui s’interroge : jusqu’à quand va-t-on pouvoir tenir dans ces conditions ?


Juste avant de jeter l’éponge, Patricia a suivi le dossier d’une mère célibataire et de son fils de 3 ans, dont l’état de santé semblait préoccupant au regard de ses très fréquentes hospitalisations. À l’issue d’une enquête sociale de plusieurs semaines, Patricia a rédigé son rapport et ses préconisations : « La mère est persuadée que son fils est atteint d’une grave maladie, sans fondement, je soupçonne un syndrome de Münchhausen par procuration. Recommandation d’un placement d’urgence pour l’enfant. » Quand elle a remis son rapport à son supérieur, ce dernier a levé un sourcil, balayant la demande de placement : « Il n’y a pas de place et on ne peut pas séparer la mère de l’enfant », a-t-il lâché. Fin de la discussion. « Il ne s’était même pas donné la peine de le lire en entier. »


Patricia ne s’est pas découragée et a fait comme d’habitude : elle a continué malgré tout à prendre le temps de recevoir correctement les personnes, d’assurer un suivi de qualité sur la durée. Comme cette mère, victime de violences conjugales importantes, qu’elle recevait régulièrement depuis 2009. « Après s’être réfugiée un temps chez sa sœur, cette dame a réussi à trouver un petit deux-pièces insalubre pour elle et son fils qu’elle payait tout de même 750 euros. »


Patricia a tout fait pour faire avancer son dossier de demande de logement social. Peine perdue. « Neuf ans plus tard, elle n’a toujours aucune nouvelle de sa demande de logement social. Et entre-temps, elle et son fils ont été gravement intoxiqués au plomb dans leur appartement. » Épuisée, Patricia a fini par jeter l’éponge. Burn-out. Arrêt maladie. « C’est comme ça », se désole-t-elle. « Les pauvres, tout le monde s’en fout. Contrairement à ce qui se passe dans les hôpitaux, ils ne menacent pas notre système de santé. »


En attendant, le secteur du social creuse sa propre tombe. « On est sacrifiés », dit-elle. « On ne veut pas nous voir, on ne veut pas nous entendre. » La dégringolade brutale, la mise au ban sociale, le déclassement : « Ce qu’on donne à voir des exclus de la société fait trop peur. » Pourtant, il faudrait les chérir, ces travailleurs sociaux : « Nous sommes le dernier rempart humain avant la grande bascule, les garde-fous de la paix sociale. » À force de grignoter sur ce bien commun, Patricia prédit que bientôt, il ne restera plus grand-chose d’humain au pays des droits de l’homme. « On va se retrouver avec des émeutes sociales monstres comme aux États-Unis, et ce sera trop tard pour réagir. »







Des enfants livrés à eux-mêmes


Martine aussi est assistante sociale scolaire. Au téléphone, elle a voulu nous raconter « ce que travailler dans le scolaire est devenu ». Des signalements qui n’aboutissent pas, elle aussi me dit qu’il y en a « de plus en plus ». « En Seine-et-Marne, ce n’est pas comme dans le 93, mais ça implose aussi de partout. » Dans les services de l’ASE, dédiés à la protection de l’enfance, les équipes sont laminées, minées par le turnover, les arrêts maladie et le découragement : « On a beau colmater les trous, la protection de l’enfance est en train de s’écrouler. Ça fuit de toute part, et tout le monde ferme les yeux. »


Dans son collège, Martine se souvient de ces trois garçons originaires du Mali. « Très tristes, très maigres, surtout le dernier. » Trois ans auparavant, ils avaient perdu leur père. À la maison, c’est lui qui gérait tout : les courses, le ménage, les papiers. Les enfants sont restés avec leur mère, envahie par des troubles obsessionnels compulsifs très handicapants. Après le décès de leur père, l’aîné a « mal tourné ». « Il a fait des bêtises », explique Martine. Une éducatrice judiciaire l’a suivi un temps. Mais elle a omis de transmettre le dossier aux travailleurs sociaux qui lui ont succédé. Au collège où sont scolarisés les deux plus jeunes de la fratrie, Martine a commencé à s’inquiéter pour eux : « Quand je les recevais dans mon bureau, ils pleuraient en silence pendant une heure, sans vouloir sortir de mon bureau », se souvient-elle.


Quand elle est allée chez eux, pour récupérer des documents d’inscription, elle a attendu une demi-heure sur le palier avant que leur mère vienne lui ouvrir. « J’entendais l’eau couler et couler mais personne ne venait. » Lorsqu’enfin la mère de famille l’a fait entrer, Martine a compris que la situation était encore plus grave qu’elle l’avait imaginé : l’appartement était jonché de détritus, la vaisselle s’entassait dans l’évier et la mère vivait littéralement dans sa baignoire. « Elle passait 90 % de son temps à se laver et à se nettoyer sans pouvoir s’arrêter, au point d’en avoir la peau complètement desquamée et les mains calleuses. Incapable d’effectuer la moindre démarche médicale et administrative, elle n’était plus capable non plus de nourrir ni de s’occuper de ses enfants. »


Dans un premier temps, Martine a pris des mesures de première urgence à l’école. Elle a obtenu pour les enfants une prise en charge à la cantine entre midi et deux « pour qu’ils puissent manger correctement au moins une fois par jour ». Ensuite, elle a alerté le conseil général, en demandant pour la mère une aide éducative en urgence. Mais les semaines, puis les mois ont passé, et rien n’est arrivé. Martine a insisté auprès du département : « Chaque fois, c’était un nouvel interlocuteur qui me répondait. » Lorsqu’enfin une personne référente s’est saisie du dossier de la fratrie, Martine a soufflé. « Mais c’était un débutant qui ne comprenait rien et ignorait en quoi consistait une mesure éducative. » Devant l’inaction des services sociaux départementaux, Martine a fini par rédiger elle-même une information préoccupante qu’elle a adressée à la CRIP du département du Val-de-Marne, deux ans et demi après sa première alerte. L’IP a fait bouger les choses et abouti à un signalement auprès du parquet. Quatre mois plus tard, en juin, la mère de famille a été placée sous tutelle. Martine espère alors une prise en charge éducative pour les enfants dès la prochaine rentrée scolaire.


Mais septembre arrive, sans aucune amélioration. Les enfants arrivent et repartent seuls à l’école, ils sont toujours aussi maigres, toujours aussi mutiques. Et les voir souffrir est pour Martine une torture : « Nous les assistantes sociales en milieu scolaire, nous sommes en première ligne avec ces enfants que nous voyons tous les jours. Ils ne sont pas simplement des numéros de dossiers qui s’accumulent sur un bureau. » Du haut de ses quarante années d’expérience professionnelle, Martine a vu la grosse machine de la protection sociale s’enrayer peu à peu : l’allongement considérable des délais de traitement qui aboutissent à un retard de prise en charge parfois irrattrapable pour les enfants. Elle ne se fait plus guère d’illusions sur l’avenir : « L’état de délabrement de nos institutions est à l’image de notre époque où tout est extrême : les pauvres le sont de plus en plus, les fous aussi, il y a un manque d’empathie et d’écoute envers les autres, le malaise est général et le climat très anxiogène pour les gens. » Selon elle, ce manque d’écoute généralisé fait exploser les troubles de la personnalité, « particulièrement chez les enfants, les plus exposés ». Les structures de soins ne sont plus suffisantes pour répondre à l’explosion des demandes. 


« Il y a quelques semaines, un groupe de collégiennes est venu me raconter que leur copine avait été violée par un voisin de sa famille pendant les vacances d’été », raconte Martine. Elle est allée voir l’adolescente, « une jeune fille adorable mais qui présente des signes de grande souffrance : comportement défiant et agressif, parfois inadapté, bien qu’elle soit très entourée par ses amies ». Sa mère a bien réagi et a fait une demande de prise en charge dans les deux centres médico-psychologiques (CMP) de sa ville. Leur réponse : dix-huit mois pour l’un, vingt-quatre mois pour l’autre. Entre-temps, Martine a fait « comme d’habitude » : « J’ai colmaté les trous. »







Une ado radicalisée


Au téléphone, une éducatrice m’a dit un jour : « La protection de l’enfance, c’est l’histoire d’un gâchis institutionnel. » Des belles histoires, il y en a pourtant, et heureusement. Mais pour un enfant qui réussit à s’en sortir, combien d’autres échappent tout simplement au radar de l’ASE ? « On s’en occupe quelques mois, quelques années, on essaie de les retaper, et puis un jour, on les libère. Ils rentrent chez eux ou échouent dans la rue et on les perd complètement de vue. »


Mylène Sirou a 31 ans. Elle a longtemps travaillé comme éducatrice dans un foyer d’accueil pour adolescentes, dans les beaux quartiers de Paris. Elle se souvient en particulier de Nadia, une jeune fille pleine de vie quand elle est arrivée au foyer, à sa demande. L’adolescente de 16 ans étouffait dans sa famille musulmane traditionnelle. Elle voulait boire, sortir, avoir des histoires d’amour, vivre. Lorsqu’elle s’était confiée à l’assistante sociale de son lycée, elle avait raconté que son père voulait l’envoyer au « bled » pour la « marier de force ». Pour la protéger, le juge des enfants a décidé de la placer provisoirement en foyer. Dans son évaluation, l’équipe de travailleurs sociaux qui l’avait accueillie au foyer avait noté ceci : « Nadia est une personne très libre, joyeuse et émancipée. Son intégration se passe bien. » Mylène Sirou, éducatrice dans cet établissement à l’époque des faits, se souvient très bien de la jeune fille : « Elle s’est très vite adaptée à l’établissement, on la sentait soulagée d’être là. »


Mais un soir, une bagarre éclate entre les adolescentes. Les éducateurs, en sous-effectif, font ce qu’ils peuvent pour calmer les choses, mais la situation leur échappe. Nadia panique. Elle a peur et finit par appeler son frère pour qu’il vienne la chercher. Ce dernier débarque une heure plus tard devant les grilles du foyer. Il n’est pas tout seul : il est venu avec son père, son autre frère et un cousin. Mylène se souvient comment les quatre hommes ont sauté par-dessus le portail de l’établissement, forcé la porte d’entrée et se sont rués dans le couloir « en bousculant tout le monde ». Ils sont ressortis cinq minutes plus tard, Nadia sous le bras. Les éducateurs du foyer ont aussitôt signalé l’incident à la Brigade des mineurs, au commissariat du secteur et à l’Aide sociale à l’enfance, au service départemental auquel a été confiée Nadia. Mais l’éducatrice chargée de son dossier à l’ASE a estimé qu’à quelques mois de sa majorité, il n’était plus nécessaire qu’elle retourne au foyer. Peut-être voulait-elle libérer une place pour une mineure en difficulté ? « Dans les établissements d’accueil pour enfants, les places sont chères et les listes d’attente si longues qu’entre deux situations, on privilégie toujours le cas le plus urgent », explique Mylène. Nadia était rentrée chez elle « de son propre chef ». Une nouvelle ordonnance de placement aurait pris au minimum six mois. Le juge des enfants a suivi les préconisations de l’ASE et ordonné une mainlevée du placement de Nadia, contre l’avis des éducateurs du foyer. Deux semaines plus tard, la jeune fille est repassée dans l’établissement pour chercher ses affaires qu’elle n’avait pas eu le temps de récupérer, accompagnée de son père. L’équipe de travailleurs sociaux qui s’occupait d’elle n’a pu qu’assister, médusée, à sa transformation intégrale, se souvient Mylène : « Elle était voilée de la tête aux pieds, tête baissée, le regard vide et fuyant, complètement mutique. On aurait dit une momie. »


Une autre ado est venue prendre sa place et tout le monde a fini par oublier Nadia, pris dans d’autres urgences, d’autres problèmes, d’autres enfants dont s’occuper. Mylène, elle, n’a jamais oublié. « Pour moi, l’ASE a failli à sa mission de protection. Et nous n’avons pas su la protéger non plus. »







Absence de contrôles


À qui la faute ? Aux services constamment débordés, au manque de moyens, aux équipes en sous-effectif, ravagées par les burn-out et le sentiment de perte de sens. Mylène se souvient des matinées entières à faire la tournée des commerçants du quartier pour quémander ici une brosse à dents, là un gant de toilette pour les enfants qui arrivaient en urgence et pour lesquels les éducateurs ne disposaient d’aucun budget : « Le prix de journée d’un mineur placé est de 130 euros en moyenne. Mais chez nous, la direction ne cessait de réduire les coûts sans explication. » Comment savoir où partait l’argent alloué par le département pour chaque enfant hébergé en foyer ? Dans les centres d’accueil, les contrôles administratifs et financiers sont rarissimes. Cela entraîne des abus, comme dans ce foyer d’adolescents de l’Hérault à l’excellente réputation, où 180 000 euros ont disparu des comptes en 2017. Ou dans les Vosges, où un éducateur est soupçonné d’avoir détourné 300 000 euros de trois établissements successifs pour assouvir sa dépendance aux jeux.


Après sept années chaotiques, Mylène Sirou a fini par jeter l’éponge, lassée de « colmater des trous ». Pour panser d’autres plaies, elle a choisi de travailler à l’hôpital, supposant que ses préconisations seraient plus écoutées et le travail plus encadré. Mais là aussi, elle tombe de haut. « Notre cahier des charges était très clair : il fallait recevoir les familles à la chaîne, dans une cadence infernale, avec une durée d’entretien limitée à 45 minutes maximum tout en assurant une présence sur les unités d’hospitalisation pour s’occuper des enfants, soutenir les soignants puis taper les comptes rendus, organiser des ateliers thérapeutiques, etc. »


Depuis, Mylène a quitté l’institution publique pour se mettre en libéral. En Île-de-France, ils ne sont qu’une petite dizaine comme elle. Malgré son réseau, les « clients » sont rares et les charges élevées : « Ce sont des familles débordées qui font appel à moi après l’échec de leur prise en charge dans le public. » Comme cette mère célibataire qui n’arrive plus à contenir l’agressivité et la violence de son fils aîné, psychotique et déscolarisé, qui s’en prend à elle et à son deuxième garçon, âgé de 13 ans. Elle fait donc appel à l’ASE pour se faire aider. La loi de réforme de la protection de l’enfance de 2007 permet en effet aux parents qui en font la demande de bénéficier d’un accompagnement éducatif à domicile (AED) en cas de difficultés avec leurs enfants. Mais sa requête n’aboutit pas : l’ASE se défausse sur la maison départementale des personnes handicapées (MDPH). Un an plus tard, la mère de famille renouvelle sa demande. Toujours rien. C’est là que Mylène est intervenue. « Je connaissais cette dame de l’hôpital où je travaillais et où son fils cadet avait déjà été hospitalisé. Je lui ai donc proposé de la suivre en indépendante. »


Trois mois plus tard, Mylène Sirou rédige une nouvelle demande d’accompagnement à domicile qui finit par aboutir, mais trop tard. Entre-temps, l’aîné a fait une nouvelle crise. « La mère et le cadet ont été littéralement tabassés, au point qu’elle a eu plusieurs jours d’incapacité de travail et que le petit a commencé à développer à son tour de graves crises de comportement. » À la suite de cet incident, l’aîné a été hospitalisé en urgence pendant un mois. Mylène, pendant ce temps, a remué ciel et terre pour trouver un établissement d’accueil adapté pour mettre à l’abri le plus jeune. Peine perdue. « Malgré tous mes rapports, l’Aide sociale à l’enfance n’a pas validé mes préconisations et a préféré placer l’enfant dans un foyer d’urgence connu pour sa violence, à l’autre bout du département. »


Mylène craignait le pire. Et le pire est arrivé. Le jeune garçon qui fuyait une situation de violence s’est retrouvé dans un contexte encore plus violent. Il a fini par fuguer avec une dizaine de jeunes du foyer : « Ils ont fait des bêtises, il s’est fait peur », raconte Mylène. Pendant un week-end de permission, il est retourné chez sa mère d’où il n’a plus voulu partir. « Elle l’a retrouvé accroché à son doudou comme un petit enfant, amaigri et encore plus anxieux qu’avant son départ. » Le lendemain de sa fugue, il avait rendez-vous avec une psychiatre du CMP. Un rendez-vous important pour la prise en charge de son mal-être, que sa mère attendait depuis plusieurs mois. « Mais après la fugue de l’adolescent, la direction de son foyer a prétexté un manque de personnel pour l’emmener à son rendez-vous. La mère a proposé de l’y conduire, en vain. »


C’était il y a un an. En septembre, le frère aîné a fait une nouvelle crise, encore plus forte que les précédentes. Il s’en est pris à nouveau à sa mère. Et à son petit frère. « La maman, complètement à bout et désespérée, s’est résolue à porter plainte contre son propre fils pour pouvoir protéger le second. » Il y a trois semaines, son frère aîné a fini par intégrer une unité de soins, après deux ans d’attente. Mais faute d’un placement en famille d’accueil adaptée à sa maladie, il revient tous les week-ends chez lui. Le cadet, lui, n’est jamais retourné ni à l’école ni en foyer. Il vit toujours chez sa mère, en attente d’une solution.







Les mille et une plaies de la Seine-Saint-Denis


S’il y avait un record de la misère, le département de Seine-Saint-Denis le remporterait haut la main : il est le plus pauvre de l’Hexagone avec plus de 30 % des ménages vivant sous le seuil de pauvreté – soit 961 euros par mois –, le plus criminel, le plus peuplé et le plus jeune d’Île-de-France : 22 % des habitants ont moins de 15 ans. Le taux de chômage, le taux de natalité y sont aussi exponentiels, comme le nombre de personnes en situation irrégulière, estimé à plus de 150 000. C’est aussi le département qui consacre à la protection de l’enfance la dépense par habitant la plus élevée après Paris. Ici, 8 700 enfants sont suivis par l’ASE, dont 5 000 sont placés. Parmi ces 8 700 enfants, on dénombre 1 600 mineurs non accompagnés, ces ados arrivés seuls de l’étranger qui échouent à proximité de l’aéroport de Roissy. Depuis 2016, leur nombre s’est multiplié par trois.


Pourtant, pour faire face aux coûts de leur prise en charge (25 % du budget total de 300 millions d’euros consacré à la protection de l’enfance), le département du 93 a reçu une bien maigre compensation de l’État. Est-ce parce que son président, Stéphane Troussel, milite publiquement pour un accueil digne et respectueux des MNA et refuse d’utiliser le fichier national biométrique pour les recenser11 ? « Sous couvert d’offrir une meilleure coordination entre les départements, ce fichier est un outil du ministère de l’Intérieur à destination de la préfecture. À quoi bon investir dans leur protection si c’est pour qu’ils se retrouvent expulsés le jour de leur majorité ? » s’interroge-t-il.


Stéphane Troussel est né à Saint-Denis puis a grandi à La Courneuve, où il est adjoint au maire. Attablé devant un poulet frit, le président du département depuis sept ans nous égrène les comptes de son fief : « Pour les MNA, l’État consacre 175 millions d’euros dans son budget national. Chez nous, il est de 40 millions d’euros… Faites le calcul ! » Stéphane Troussel a plusieurs fois alerté le gouvernement sur la situation particulière de son département, submergé par le flux des MNA. En vain. Alors, en octobre 2019, il a intenté auprès de l’ONU une action juridique contre l’État français pour bénéficier de fonds supplémentaires au profit de l’accueil des jeunes migrants parce qu’il n’est pour lui « pas concevable que la France, en tant que signataire de la Convention des droits de l’enfant, fasse une distinction entre les enfants français et les autres ».







Fatoumata, de la France à l’Angola


Antoine a tenu trois ans au foyer mère-enfant. Il en est un peu fier, parce que « la moyenne, c’est deux ans environ ». Surtout là où il était, à Bobigny, en Seine-Saint-Denis, où la misère sociale est telle qu’elle menace durablement la santé psychique des travailleurs sociaux. Le jeune trentenaire, casquette blanche sur la tête, n’a jamais oublié Fatoumata et son bébé, placé par ordonnance d’un juge mais sans être séparé de sa mère, une spécificité particulière de la structure où travaillait Antoine comme assistant social. L’autre élément exceptionnel de ce foyer, c’est qu’il « offrait » un an d’hébergement aux jeunes mères en transit. « Un an pour se poser un peu, décompresser et réfléchir sans pression à un projet de vie : ça paraît peu mais c’est plus que la plupart des foyers de ce type », explique Antoine.


Fatoumata avait 19 ans lorsqu’elle est arrivée dans la structure mère-enfant, après avoir été ballottée durant quatre années de foyer en foyer. Fatoumata n’est pas arrivée en bateau de Libye ou d’Algérie comme les milliers de migrants « économiques ». Elle n’a pas traversé les Alpes à pied, n’a pas échoué dans l’un des nombreux centres de rétention qui parsèment les côtes grecques. Elle est arrivée en avion, avec une demande de titre de séjour pour raison médicale, « un visa très difficile à obtenir » mais que son état de santé justifiait. Fatoumata souffrait de drépanocytose, une maladie génétique qui affecte l’hémoglobine et les globules rouges et provoque anémies et crises douloureuses avec risque d’infection. Elle avait dû être opérée de la rate lorsqu’elle était enfant, suite à une crise d’anémie aiguë. Une opération effectuée sans anesthésie et dans des conditions épouvantables et qui lui avait laissé sur le ventre une cicatrice épaisse de plusieurs centimètres. Comment survit-on, à 8 ans, en Angola, sans père ni mère et avec une telle maladie ? « On ne peut pas, justement », dit Antoine.


Lorsque sa mère est morte, Fatoumata a été hébergée, un temps, chez une amie de sa mère, qui a fini par la mettre à la porte. Et la petite fille s’est retrouvée à la rue. Antoine, comme d’autres éducateurs, suppose qu’elle a dû se prostituer très tôt pour survivre. Peut-être l’un de ses clients a-t-il eu pitié de la petite fille malade ? Peut-être a-t-elle fini par être recueillie et soignée ? Après son opération au ventre, elle a trouvé refuge chez un trafiquant de diamants qui l’a employée comme bonne à tout faire. Selon Fatoumata, c’est lui qui lui a offert l’argent pour qu’elle puisse aller en Europe se faire soigner. À son arrivée en France, elle a été prise en charge par une association et envoyée dans un foyer de MNA à une heure de Paris. Comme pour la plupart des MNA pris en charge pas l’ASE, elle a dû passer un CAP, en blanchisserie, qu’elle a obtenu. Puis elle a été hébergée en foyer de jeunes travailleurs jusqu’à la fin de son contrat jeune majeur, à 19 ans. « C’est là qu’elle s’est retrouvée à la rue, une nouvelle fois », raconte Antoine. Fatoumata a retrouvé une ancienne copine rencontrée dans son premier foyer qui l’a hébergée. Elle a alors fait la connaissance du père de sa fille, qui l’a abandonnée lorsqu’il a appris sa grossesse. « Elle a ensuite transité six mois dans une structure pour femmes isolées et enceintes avant d’atterrir chez nous. » Normalement, l’ASE doit subvenir aux besoins des enfants dont elle a la charge. Mais pendant six mois, du fait des délais considérables de la préfecture, Fatoumata n’a rien reçu pour faire face aux besoins de son nouveau-né. Sans reconnaissance de son titre de séjour, Fatoumata n’existait donc pas. Elle était invisible. Antoine a fait des pieds et des mains pour débloquer une aide auprès de l’ASE. « Mais ils ont refusé, en lui disant qu’elle devait faire d’abord une demande au juge aux affaires familiales (JAF) pour contraindre le père de l’enfant de fournir une pension alimentaire. » Aide utopique venant du père, lui-même ancien MNA et sans-papiers, qui prenait le risque de se faire expulser en se présentant au tribunal…


Pour aider Fatoumata, Antoine a fini par obtenir lui-même un rendez-vous avec l’inspectrice de l’ASE. « Je lui ai dit : “Vous attendez quoi ? Qu’elle se prostitue à nouveau ? Qu’elle vende sa fille ?” » L’inspectrice n’a rien répondu et a laissé repartir Antoine. Ce dernier a de nouveau alerté sa hiérarchie, les menaçant d’entamer une grève de la faim et d’aller s’enchaîner au grillage du conseil départemental si rien n’était fait pour aider Fatoumata. Au bout d’un an, la situation a fini par se régulariser. Un an pendant lequel Antoine n’a jamais laissé tomber Fatoumata, débloquant ici et là des aides alimentaires et quelques centaines d’euros « pour lui permettre d’acheter des couches et de subsister ». Il a aussi tenté de travailler avec elle son lien avec son bébé. « C’était compliqué de communiquer. Pour Fatoumata, bien s’occuper de sa fille, c’était essentiellement la nourrir. » Alors Fatoumata la nourrissait. Beaucoup trop. « Elle avait tellement manqué toute sa vie qu’elle la gavait, littéralement. » Tous les matins, avant de la déposer à la crèche, elle lui donnait deux biberons de bouillie de peur que les assistantes maternelles oublient de la nourrir. « Il fallait ensuite les avertir que la petite avait déjà eu sa dose journalière », se souvient Antoine. Pour le reste, l’éducation et l’affection, Fatoumata n’y arrivait pas. Antoine a essayé de lui expliquer les grands principes de la parentalité. Il lui a dit que les besoins d’un bébé n’étaient pas seulement alimentaires. « Mais elle ne pouvait pas comprendre, analyse-t-il aujourd’hui. À part sa mère, sans doute, morte quand elle était petite, personne ne l’avait jamais aimée, personne n’avait pris soin d’elle. » Antoine non plus ne pouvait pas comprendre. « Nous, on a eu un toit sur la tête, un minimum d’affection et de loisirs dans nos vies. Là, il fallait que j’intègre que cette jeune fille n’avait jamais connu ce minimum vital. Vivre dans la rue en Angola, c’est inimaginable. Personne ne peut comprendre ce que c’est. »


Antoine nous a recontactée plusieurs mois après notre première rencontre pour nous donner des nouvelles de Fatoumata, qui l’avait appelé pour lui annoncer qu’elle avait réussi à obtenir de la préfecture son titre de résident longue durée : « Grâce à la régularisation de ses papiers, Fatoumata a trouvé un travail et un logement, dans une ville de la banlieue parisienne où elle s’est installée avec le père de son aînée. Aujourd’hui, elle est même enceinte de quatre mois et demi ! »


Si l’histoire se termine « bien » pour Fatoumata, combien de MNA ou d’anciennes MNA finissent à la rue avec leur bébé ? Chaque soir, 700 enfants dorment dans la rue avec leurs parents à Paris et 20 000 mineurs vivent à l’hôtel en Île-de-France avec leur famille.  Le 25 mars 2019, un bébé d’un jour est mort dans la rue en Seine-Saint-Denis. Le 4 novembre 2019, une femme demandeuse d’asile à la rue, alors qu’elle attendait des jumeaux, a perdu un de ses bébés à Paris, après un accouchement d’urgence à seulement cinq mois de grossesse. Au total, treize mineurs sont morts dans la rue dont six de moins de 5 ans en 2019, selon le collectif Les Morts de la rue. Le 20 novembre 2019, on commémorait les 30 ans de la Convention internationale des droits de l’enfant, censée garantir la protection de l’intégrité physique et mentale des enfants, le droit à l’éducation et à un niveau de vie décent, et le droit à la santé. C’est aussi autour de cette date qu’a été remis le rapport annuel du Défenseur des droits Jacques Toubon, dénonçant les violences « invisibles » au sein des institutions censées protéger les enfants. À cette date, le gouvernement a également décidé de couper les subventions au Conseil national de la protection de l’enfance. Pour « mieux “invisibiliser” les manquements en matière de protection de l’enfance », comme le pensent les intéressés ?







Le social au rabais


À Neuilly-sur-Marne, le service social a été délocalisé dans un préfabriqué. C’est un module vert et moche, posé sur un terre-plein dans le nouvel « écoquartier » de la ville de Seine-Saint-Denis, comme on appelle désormais les programmes de réhabilitation dans les zones dites « sensibles ». Tout autour, des immeubles flambant neuf ont poussé à la place des anciennes tours de la cité des Fauvettes renommée le « Val-Coteau ». « Mais personne ne l’appelle comme ça, ironise une assistante sociale sous le couvert de l’anonymat. Ici, on peut bien tout nettoyer, la misère reste et s’infiltre partout. » Comme les punaises de lit qui infestent la tour du Berry, la seule encore debout, connue pour ses trafics, ses taches de sang sur les murs et ses seringues qui jonchent le sol.


Au Val-Coteau donc, le quotidien des travailleurs sociaux est riant comme les tas de gravats et les flaques de boue autour de l’Algeco vert, dont l’entrée se fait côté pelouse – une anomalie de conception. Mais personne n’aurait l’idée saugrenue de se plaindre d’être relégué dans un cube en carton-pâte, monté à l’envers et provisoire. Car avant le cube, il s’est écoulé six mois. Six longs mois sans bureau fixe, à faire la navette volante dans les antennes sociales des villes voisines, sans possibilité de recevoir le public de Neuilly-sur-Marne autrement qu’en prenant un rendez-vous téléphonique plusieurs semaines à l’avance. Comment une commune de 35 0000 habitants peut-elle rester plus de six mois sans lieu d’accueil pour le public ? 


L’histoire, rocambolesque, est une métaphore du secteur social en France. Depuis une dizaine d’années, l’antenne du service social était hébergée dans une partie de l’ancienne clinique des Fauvettes, un bâtiment lugubre et désaffecté, rongé par l’humidité, propriété d’un ancien médecin qui n’a jamais réhabilité les lieux. Accusé d’être un marchand de sommeil, il a été condamné en janvier 2019 à trois ans de prison et une amende de 15 000 euros pour y avoir logé une quarantaine de familles dans des conditions indignes.


C’est pourtant là, au milieu des squatteurs, des rats et des ordures, dans cet immeuble déclaré inhabitable par les autorités en juillet 2017, que travaillaient une trentaine d’assistantes sociales de l’ASE jusqu’en août 2018, avant que la mairie n’évacue les lieux après qu’un incendie dû aux raccordements sauvages de l’électricité a endommagé une partie du bâtiment. « Au moins, on ne recevra plus de sacs-poubelle et de merdes sur la tronche comme avant, dès qu’on sortait de nos bureaux », témoigne l’une d’entre elles sous le couvert de l’anonymat.


Katell Fontaine est assistante sociale à Neuilly-sur-Marne. Elle travaille dans un programme de réussite éducative rattaché à la ville. Elle n’a pas vécu les errances des sans bureau fixe de ses collègues du département, mais considère que cette histoire de marchand de sommeil et de bâtiment insalubre est assez révélatrice de la place qu’on accorde aux enfants en danger dans notre société. « À un moment, ce n’est plus le manque de moyens qui est en cause mais bien une volonté de détruire et casser le service social en France », dit-elle. Si elle n’avait pas dix années d’expérience derrière elle, la jeune femme serait peut-être en burn-out, ou en pleine reconversion professionnelle comme tant d’autres travailleurs sociaux en souffrance. « Mais l’être humain développe des stratégies d’adaptation étonnantes », dit-elle. La stratégie adoptée par Katell l’a conduite plusieurs fois à faire des arbitrages déontologiquement contestables à cause de la défaillance du système. Et, « chaque fois, pour protéger l’enfant ». 


Il y a quelques années, Katell reçoit une petite fille de 5 ans qui présente des troubles du comportement et des difficultés d’apprentissage. Charlotte passe son temps à toucher les fesses de ses camarades, au point qu’un jour son enseignante doit la reprendre : « Est-ce que tu fais ça à la maison ? » L’enfant répond « oui ». Plus tard, devant la psychologue scolaire, la fillette mentionne une « cachette », le mardi, « le jour de congé de son père où elle se retrouve seule avec lui ». Évoque des « piqûres » dans ses parties intimes. Dessine un bonhomme avec un énorme sexe. Représente son papa sans « main ». Se tortille en se touchant les seins dès qu’on lui pose des questions sur son père. Une animatrice du centre de loisirs où l’enfant est accueillie après l’école témoigne aussi des propos « très sexualisés » de l’enfant, qui raconte qu’elle a « déjà fait l’amour ». Entre autres. 


Pour Katell et ses collègues, tous ces indices sont significatifs. La fillette est sans doute victime de viols et/ou d’agressions sexuelles. C’est ce qu’elles écrivent dans le signalement qu’elles adressent à la CRIP en espérant qu’il débouche sur une enquête de police. En vain. Elles envoient alors le même signalement à la Brigade de protection des mineurs pour qu’une équipe de l’unité médico-judiciaire (UMJ) formée aux agressions sexuelles sur mineurs puisse prendre le relais. Mais, comme souvent dans les cas d’inceste, les faits sont improuvables. Et la petite fille ne parle pas. Katell et ses collègues ne se découragent pas pour autant. « Est-ce que tu as des secrets ? » continuent-elles de demander à la fillette. Mais la réponse ne va jamais plus loin que : « Oui, mon papa m’embête. »


Normalement, les professionnels sont toujours tenus d’avertir les parents lorsqu’ils rédigent une information préoccupante, sauf lorsqu’il y a suspicion de violences graves ou d’atteintes sexuelles, « pour ne pas interférer avec l’enquête judiciaire », explique Katell. « Mais quand on a compris qu’il n’allait rien se passer, nous avons pris la responsabilité de leur en parler avec l’espoir que les abus cessent », poursuit-elle. Peu de temps après, les parents ont espacé leurs visites. Les assistantes sociales ont appris plus tard qu’ils avaient fini par se séparer. Katell et ses collègues ne sauront jamais ce qui s’est vraiment passé. Aujourd’hui, Charlotte a 10 ans. « Aux dernières nouvelles, elle a toujours des difficultés d’apprentissage à l’école mais ne présente plus les mêmes symptômes qu’elle avait à l’époque », conclut Katell, qui espère avoir limité le pire.


Pour Katell, « l’enfant n’est jamais responsable de ce qu’il subit : c’est notre rôle de l’amener à avoir suffisamment confiance en nous pour que sa parole se libère et que nous puissions le prendre en charge ». Mais que se passe-t-il lorsque rien ne se passe, malgré ses confidences, malgré les signalements ?


Un jour, alors que Katell était assistante sociale scolaire, un adolescent bègue est venu la voir. Il lui a montré les marques des coups de ceinturon de son grand-père sur son ventre. À l’époque, Katell était encore confiante dans le système. Elle a donc suivi la procédure et rédigé, avec le médecin scolaire, une information préoccupante en signalant un danger immédiat. « Le jeune s’est senti protégé et a arrêté de bégayer du jour au lendemain. » Le père de l’adolescent a été convoqué par le service social du département. « Mais, pour une raison qui m’échappe, il a réussi à minimiser les faits et à passer entre les mailles du filet requérant une mesure de protection pour son fils. » Le résultat a été désastreux pour le jeune garçon, qui s’est remis à bégayer aussi sec. « Par la suite, il m’a constamment évitée et n’est plus jamais venu me voir », regrette Katell.


C’est depuis ce jour que Katell, comme d’autres de ses collègues, ne signale plus systématiquement les faits dits « intermédiaires » : pas assez dangereux pour nécessiter une mesure d’urgence mais suffisamment inquiétants pour faire l’objet d’une mesure éducative. Parce qu’elle sait qu’en raison des délais de traitement ou du manque de personnel, un signalement mal conduit peut parfois faire « plus de mal que de bien ». Alors elle retarde au maximum la rédaction de ses dossiers pour accumuler le plus de preuves et éviter que ses rapports finissent directement à la poubelle. Quitte à retarder l’aide et la protection dont l’enfant aurait besoin. Parfois, Katell « transfère » ses cas à un autre professionnel, comme pour cet ado aux idées noires de 14 ans, qu’elle a préféré confier à une assistante scolaire. « Parce que, vu le temps qu’il faut pour mettre en place une mesure éducative, si j’avais fait un signalement, sa mère psychotique paranoïaque aurait eu tout le temps nécessaire pour retourner la mesure contre lui. » Chaque jour, la jeune femme prend des risques en espérant qu’il n’y ait pas de passage à l’acte : « Sinon, je sais que ce sera moi la fautive. »
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x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



